
—Je ne sais pas encore, je ré­
fléchirai ; ceci n'est paa le moins 
grave de la situation.

—11 nous est difficile, pour ne 
pas dire impossible, d'appren­
ti re la vérité au marquis de Cou- 
lange.

—Oui, car ce serait une très 
mauvaise a tion. Dans cette 
circonstance, et quoi qu’il puis­
se arriver, notre devoir est de 
garder le silence. Mou estime 
et mon amitié pour le marquis 
restent les mêmes ; c’est une 
raison de plus pour que je ne 
porte point ce coup de massue ; 
non, non, ce n’est pas moi, son 
meilleur ami, qui peux lui dire : 

, P , “Ta femme t’a tiahi, elle n'a 
pas été la fidèle gardienne de 

. ton honneur. Eugène n'est
E a pas tou fils !”

—Il faut donc trouver un pré­
texte ?

—Absolument.
—Lequel ?
— J’y pense je le trouverai.
—Et dès demain, tu verras 

M. de Coulange ?
—Non, je préfère lui écrire, 

d’abord ; je le verrai ensuite 
Mais alors vous serez loin de 
Paris, toi et Emmeline.

—Tu penses que nous devons 
nous éloigner ?

—C'est nécessaire ; il faut ab­
solument séparer Emmelii e et 
Eugène par une grande distan-

—C'est vrai. le comprends 
qu’il laut que nous partions.

—Demain, à neuf heure du 
matin, voua quitterez Pi ris 

—Viendras-tu avec nous ?
—Pas tout de suite; mais 

dans dix ou quinze jours, j’irai 
aj.a vous rejoindre.

•TA —Où irons-nous?
—Vous ne pouvez pas aller 

vous installer à tiiterne dans 
cette saison, le château n’étant 
pas préparé pour vous recevoir, 
vousiriz à Menton, au milieu 
des violettes et des roses. Mme 
de Bouvière sera enchantée de 
vous recevoir chez elle. Ce son, 
je lui annoncerai votre arrivée 
par un télégramme. Tu feras 
faire tes malles dans la soirée 
afin que vous soyez prêtes à 
partir d’ici demain a huit heu­
res. Je vous conduirai à la ga-

—Il faut prévenir Emmeli-
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ne..BERRY —Sana doute.
—Kst-ce que nous lui dirons? 

I —Non, non !
I ' —Elle voudra une explication, 

le meilleur est, je crois, quant à 
V présent, de ne lui en donner au- 

• I • cune.
—Mou Dieu, que va-t-elle 

* I ” penser ? Que va t-elle dire ? Oc­
tave, parle-lui, toi, je n’en aurais 
ni le courage, ni la force. Elle 
attend, la pauvre enfant !

— Faire couler ses larmes, 
c'est pénible et cruel ; mais le 
devoir ordonne. Ma sœur, tu 
peux faire venir Emmeline.

Mme de Valcourt se leva, tou­
cha le cordon d’une sonnette et 
se rassit en poussant un long 
soupir.

Ln domestique se présenta. 
—Veuillez prier Mlle de Val- 

court de venir, lui dit le comte 
de Sieterne.

Le domestique ae retira et, 
presque aussitôt Emmeline pa­
rut.
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Tout en entrant, elle jeta les 

•yeux sur sa mère et sur son on 
cie. La douleur peinte sur le 
visage de l’une, le front assom­
bri et l’air grave de l’autre firent 
passer sur elle une sorte de fris­
son.
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côté de sa mère. La jeune fille 
se tourna vers Mme de Valcourt 
comme pour l’iuterrozer. Le 
regard de celle-ci, attaché sur sa 
fine, avec une expression de ten­
dresse infinie.

- Emmeline, dit-elle d’une 
voix mal assurée, écoute ton on-IX N'A,

AOtTT 1 .AJ ».
X*

ciele

F ? -

CHEMIN DE KER
((CANADA rPFF

LA
VOIE LÀ PLUS COURTl

' ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
El tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAOKBS1 T ous I .es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ à la gare Ronavent/re, de Wont
mont “Central. • t l-s ira ns du chemin de I i 
L»elawaro et lludeon. d<-nt les ligne» s'étendent 
jusqu'aux Pr vincea mantiD-*-0 et a x vi les df 
Nouvelle Angleterre. Troy, ’ ,l>any et New 
York.

Janvier 1HH4, les trains eir
t commeculeron

Piirtant

4.80 |».iu.

i Arr. A Montréal.
"11..18 a.m.

I S.ÜO p.m.
tTOIlHwa.

; A,.râ.î<, Ottawa.Pr’t O^MoDtréftl.

Tons les convois à passage ru se rendent direo 
tement à • untréal. s.ns change merit de char» 
ni ie locomotive et indépend mment d- tous le» 
autres trains du Grand l'rono.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec n 
train direct pour Toronto et 
stations intermédiaires qui arr.ve 
à 10 heures du soir

Le train partant de Montréal à 8.45 di 
matin ae raccorde avec l’exureae de nu- 
venant de Boston et New-York v â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell û 7.00 p.m 
viâ Ficbburg à G.Oü p.m. et New-York > 
4.30 p.m., arrivant ù Montreal à 8.26 d- 
matin.
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Le bagage est ohéqué pour n'importe quel e
es bill-ta et tout autre renseignement pe* 

vent être obtenue aux bureaux du Grand fron. 
rueSpark». et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglée d'après l’heure du 75ème méridien.
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dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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•ommande dans ea ligne d’al 
aires ; il surveille lui-mêm, 
tontes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes
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VER SOLITAIRE
Uun éminent gavant allemand a récem 

ment découvert un “ spécifie certain ” ex 
irait d’une racine co tre le v»*r solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le uaiieni, mate U a un effet ma 
g que sur le Ver So it: ire qui se détach. 
-le sa victime 11 passe facillem 

îtrier, avec la tête, et étant 
Un seul médecin s'en est -e 

dt- 400 cas, sans qu'il ait manqué ne 
de nrod ire s^n effet. Succès gar 

■in n'txige ai cun payment avant que I 
ne soit sort’ tou> entier. Envoy.se un tim 

circulaire douuan

ent et tout 
encore en vie 
rvi dans

fois

'.re et vous recevras une 
les conditions.

UEYWOOI) dr Cîle .
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 1 an

J. L. A. tiliM, L. L. B.
AVOCAT

24 Rue PRINUICALÈ, Hul

lü Rue MC RR Aï, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an
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DES POUMIhSIUNti cachetée» adressées 
au soussigné, • t porian la suscription 
■ Soumission pour devants de 1-olles aux 
lettres, 1 se ont reçues ju-qu*à lundi, le 15 
du mois prochain, inciusivein» nt, pour la 
fourniture d’enx iron 10,000 .evauts de boi­
tes aux letirec pour bureau de p >ste.

Le» personnes qui se proposent de soumis 
sionner j-euvent obtenir des formule- de 
soumission, les devis et autres renseigna 
mente e s’ad e*s nt à ce département.

Les soumisrionnaires devront so. met re 
même lemi'B que leur s-.umistion un 
antilloa de la boit» qu’ils sont prêta à 

fournir.
Les soumissionnaires devront 

que les soumissions doivent 
sur les formules Imprimées 

i sou missionnaires mêmes 
Le département ne s’engage 

moins, à acc< pter ni la plus baei 
des eoumiseioaa.

se rappeler 
être faites 

et signée# par

pas, néan- 
ni aaoune

le*

ire,
i. H. 1NNIB,

Mlolsikre 4m Travaux PlbllM, OWw*, 1T ivvwkw, lW<r

m Grand l'robleiueBrusquement, la jeune fille fit
face au comte de bis terne. , —i>,en-z tout-s les médecine* pour les

L’amiral était peut-être plus , rognons et le Me. 
embarrassé qu’un certain jour de I —Pr n z tou- ie< t.unticatcurs u s.-ng. 
l’année 1854, où dans la mer du îthuaa^tian'e. ’ mèd6i, C<,'“re ‘6 
Nord, il s’vtait emparé d une j _p.,„t-z t'U? le ppècifiiup.,. >ntre la 
frégate russe.

—Eh bi n, mon oncle, qn’a-! 
vez-voub à me, dire i demanda 
la jeune fille.

Le comte hésitait toujours à I 
parler.

—Emmeline,

fi v e t-t 1 s dérange u*-nts hni-u .
- Ptmiez t us l«-> rcbta r trurs du Ccr- 

\e u t‘i des neiTs,
—Prenez t u» le gr t ds moyens mn- 

ilr la sa te.
— ;n n, prenez toutes I s meilleures de. 

toute" ce^ choses, les plus i a fiit**s
—De o .tes I s eilltitires me lecine* «tu

balbutia-t-il, 
pour la première fois de ma vie 
je manque de courage.

—Quelle chose iernble avez- 
vous donc à m'annoncer, mon 
oncle ?

—Tu le vois, ta mère et moi 
nous sommes désolés.

—Oui, je vois voire douleur à 
tous deux, et j attends que vous 
m’en fassiez connaître la cause.

—Emmeline, rassemble ton 
courage, toutes tes lorces.

—Parlez, mon oncle, parlez, 
je serai fuite, je vous le pro­
mets.

—Eh bien, ma chère enfant, 
voici la cause de notre grande 
doul ur ; un obstacle s’est dres­
sé entre toi et le comte de Cou-

Moi.d'1, -i vou- Irouv-rez ue 
•* Amers d« Houblon j dont 11 s 

iicd s des qua-qu to ■» ces autres re 
l b s cl une p iPî-au e c rati v> et 

-♦Qu’il- tou gueriroiu quand le.- au re-, 
P. is un . un ou -irauit.inline: t n a - 
runt j.as eu d’. (Tel. Essayez et vous 
en au., z la preuve.

Kii lnrei'-eiueiil du Foie
11 y a 5 ans je commençai à souffrir 

d'une mal die du ri gno.is, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis I rs je fus abst.lament incapable 
d'ug r Mou foi devin -1 r comme du 
boi-; les membres m’ei.fièrent et se rem­
plir ni d'en».

T -us v tnei leurs nié 'eiins déc’arèrônt
pie neu ne po nrait me guérir .ie r sotu- 
l'essa^i» les v . er- ue H > blon ; 7 bv.it- 

lli e t pour rv-n ne m m lo e à son 
, jiuur g uTt mes meinbr s et 

miracle da is l’é'.it d.- ma 
tiuir-ineni j s-r is a jour fhu 
tuin te J. W Morby, Buffalo,

è ai nui m 
p. ur i, er.T un

dans la 
Oct 1, 1681.

Pauvreté et Souffrancelange.
— Un obstacle ! fit Emmeline, 
—Oui. Ou, si tu le préfères, 

un empêchement à votre maria-

J’ fis chargé d* d tt^s, d#1 pauvreté et 
le souffnn es d- p is des années à caus­
es m .l 'lie- de ma fri.i 1- et d-S compte 

considérables d-s m de ins.
J’ ta s compl-t mem de our g», jusqu’à 

••e que.il y a un a-', -ur l'avi- de mo i pa - 
tour, je commençai à f ire nsag-t des Amers 
il 11 u ion. « t * n un mois nous étions t-us 

per-onne Voir nou- n'a été ma 
ade epuis. Je doi dire à tous las pau­

vres qu’ds pe ive t t-nir leur famille en 
boim- sanV» dura: t un an en se s rva t 
de- Amers -le oub on, sans dépenser au­
tant te c. filerait u< c visite du médecin 
Je le sa i— n uvrier.

gtf-
—Mon onele, répliqua vive­

ment la jeune fille, Eugène et 
mai nous nous aimons, non au 
monde ne peut m’empèeher 
d’être sa femme.

—Rien au monde, di<-tu, Em­
meline; et si je t’affinne que 
nous ne pouvons consentir à ce 
mariage, 
faillir à l’honneur.

Emmeline secoua la tête en 
murmurant :

—Je ne comprends pas.
—Non, tu ne peux pas, tu ne 

dois pas comprendre. Mais écou­
te-moi, Emmeline, et crois-mo', 
l'obstacle dont je viens do te 
parler, "te sépare à jamais du 
comte de Coulange.

Le vi-age de la jeune fille de­
vint affreusement pâle, l’éclat 
de son regard s’éteignit et elle 
resta sans voix, regardait l’ami­
ral avec des yeux égarés.

—Tu sais combien est grande 
la tendresse de ta mère pour 
toi, continua M de Sisterne 
d'un ton paternel ; lu ne do .tes 
pas non plus de la profonde af­
fection de Ion oncle ; nous avons 
constamment cherché à te ren­
dre heureuse ; des tes plus jeu­
nes aimées, ne songeant qu’à 
tou avenir, tout ce que nous 
.vons fait était pour ton bon­
heur. An ! hier encore, nous ne 
pensions guère au chagrin qui 
t’attendait ; et nous qui t’ui- 
•nons plus que tout au monde, 
nous ne nous dont ons pas que 
nous serions forcés de faire cou­
ler tes premières larmes.

Emmelme, tu vas souffrir, 
nous le savons, et c’est notre 
plus grande peine ; mais nous 
souffrirons avec toi et nous te 
consolerons. La grande dou- 
1 ur d'un enfant trouve tou­
jours un refuge dans le cœur de 

mère. Va, mou enfaut, tu 
n’as qu'à interroger tou cœur, 
pour être sûre que nous n’agis­
sons point, ta mère et moi, sans 
y être torcés-par des raisons ma­
jeures ; tu comprends qu’elle 
doivent être bleu puis-antes, ces 
raisons, pour que nous ayons le 
courage de te dire, sachant que 
nous brisons tou cœur. T m 
maiiage avec le comte de Cou­
lange est impossible, ne pense 
plus à lui, oublie-le.

La jeune fi.le se dressa d’un 
seul mouvement. iSes yeux 
avaœnt subitement repris leur 
éclat et un p. u de rouge était 
revenu sur ses joues et sur son 
regard quelque chose de fier, de 
hardi.

—Mon oncle, dit-elle d'uue 
voix frémissante, j’aime le comte 
do Coulange; vous et ma mère, 
vous avez vu naître mon affec­
tion pour Eugene, vous l'avez 
apjirouvée, encouragée, et elle a 
grandi bous vos yeux. Vous 
avez trouvé le comte de Coulan- 
ge digne de moi, comme le msr- 
ouis et la marquise m’ont trou­
vée digne de lui, maigre 1. dif­
ference qui existe entre sa fortu­
ne et la mteuue. Mais, comme 
vous me l'av.z dit vous même, 
mon oncle, dans cette nolde fa­
mille, tout se tait par le cœur et 
pour le ecenr

gtif Le- bout-il'es qui ne jiort-nt pas 
une etiqiD tie blanche marquée l’une touf­
fe ver e d • Houblon sou <1*- la contrefa­
çon R j1 tez t''US l‘-s remèdes sans valeu , 
empoison nés, q i s’dirent S1 u- le nom d'1 

Ho- In” " ' II nt'l n-" _____

ta mère et moi, sans

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

----- POUR-----
LES MALADIES DES R06X0NS 

LES AFFECTIONS Dt FOIE 
La CONSTIFATION, les IIEMOR- 

RII01DES el les MALADIES 
DC SANG

Les Medeelnw recommitment son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède 
efficace duut j'aie jumaia fait u*:ige.”

Dr V. C. Rnllou, Monoton, Vt. 
** On peut tou jours compter sur l'efficacité 
i Kidney Wort ”

Dr R
du

rR N. Clark, So. Hero, Vt. 
*‘ 1^ " Kidney Wort " a guéri ma femme 

qui était niuiudc depuis deux uu*.*'
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DEM Mil.1.1 MIS DE C'A#
il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 

ui n’est ‘ ‘ ~qui n’est pus irritant,
l'cflet est sur - t qui

efficace, dont 
uit jamais à la

rué. dans aucun cas.
m4T- Il gHirllie le sang. Tortille et 
mue nne nouvelle vie à tous les or- 

II réta-
doinie nne nouvelle vie a to
gu nés importants du corps humain- 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies los plus duugé-
reuses.

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente ch< z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
fBLLS, lilt nAltDSON & fie, Burlington, il

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
Opère de unes , 

MERVIML LEt SES |t OUI quoi
Maladies des Rognons 0

ET
Des Affections élu Foie
Perce qu'il aelt à la fols sur le FOIS, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système de 

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveu»os et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
sarcEci est BtF.y nduoxTRÉ-im

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AUSSI EE SANG
système sa vigueur normale 
ciiadrer la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, on peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix *1, (Kitts forme liquide ou en poudre.
En re to oh a tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson <fc CK, Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous re 
Almanach pour 1884.
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du Canada, éC

“ Scottish Ont rio Chambers " toin des 
rues Spark- et Kl in. ütuwa 

How VVm Macoougall C R.
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donne tes mêmes résultât» 

pue ceiul de ]
I'HUILEmFOLE riü MORUE
le Vin û l'Extrait 
ae Foie ae Niorue

J CHEVRIER
ffxîûtfi LAsicfurUHECHEV iicaf^)

-i* i» .t» .iâ JL.- 3ij i
p Pt, rif ét ou,D Bd.

• iQ«,t*nM;ttBUW Ht teo tUlul 1ms

TOUJOURS..s
yyv

PRET
À SOULAGER

NOS DO ULKU BS 
__ Vt moi MALA DI KS.

ci: vieux fit sûr remedk
Voilr l uaage Interne et Externe.

Pirrjt Daws' Pain Killer doit trot 
ce <!■ nx t ouïr» les Kabr qu/s et Ma au foc• 
ns, de mime que dans 1rs fermes et dans la 
son. toujours prêt à être emi>lou/, von-suite, 

ment dans irs Accidents Journali/m, mais aussi 
jx ur quérir 1rs Hassurfs, 1rs Coupures, • te , cl 
éqalnncnt dans tes as de MaUuii'Sdrs / n festins, 

-rh/e, la Dyssentcne, le Choléra des Kn- 
fan{s, Us J T hum s /Soudains, 1rs Fr>s.vms, la 
Névralgie, etc On peut sc le procurer /un tout. 

Prix, 'JOr, ÜISc et tide la Houteillc.

!..

:

‘fa,!

IUVIS A LA WHENCE Co. Limited. 
.'U ""o# Montréal. .

?

m, fiÊSlL—

Poudres de Condition d'Alexander
UOUI.KS roill* I«n KIlUNIINè

KT A H* SKS

« K IMS Cl N K S CELEBRES
POOR LK8

Chevau
Agknt a Ottawa :—C. STRATTON,

'oins des rues Dalhousie et Saint-PatncA. 
« VIH.—Les médecines ci-dessus, cél^ 
X bres <lans tout le Canada pourltir 

efïlcacité e se trouvent que chez M. C, 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les non Ire façon s.

t AT.EXAvnrça
N- B.—On peut aussi obtenir ’article vé­

ritable chez V. LAPOKTK, rueltidean; 
PLUNKETT A F l< K RE, rue Wellington; 
et DAGLISH & FRERE, rue Quee ., oueet.

AV,S AUX ENTRcHRENEURS.
v- nON recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, 

le lime jour de Déce i.hre prochain, des sou- 
missiona cach -tées, ad essôes au soussigné, 
et portant la auscriution, ‘‘Soumis ion 
pour appareils uo chautfige, Ha lilton, 
Ontario "

Ih- pourra obtenir à c bureau ainsi qu'au 
a du s rintendant ded travaux, nou- 
fic- public, Hamilton, des formules 
iiissiun ainsi que le devi-, et tous les 

nécessaires, le et après

i i fi

renseignements 
Jeu i 27 ci-urant.

Les soumissionnair 
leurs offres ne seront 
deration si elles ne s 
les, dont lce blancs devront être 
blement rempli , et porter leur 
signatures.

Uu chèque de banque accepté fait payable 
•"i 1'o d.e ie Vhonorable Mini tre des Tra- 

Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
deruiere, laquelle somme sera confisqué , -i 
le s ui missionnaire refuse d'accepter le con­
trat pour I ouvrage aux taux et t- rmes men­
tionnés dans sa s. urmssion Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission­
naire dout la soumission n'i 
acceptée.

Le Ministère de s'engage à accep 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord e,
F. H. ENNI8.

tieerééMw.

es sont avertie que 
t point prises en consi- 
ont faites sur les formu- 

convena- 
r» propres

été

terni la

Ministère des Travaux Publics, 
(rwewa, >4 Nevambra IH4.

;
1

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

‘"St#
^ | £nnirti,$lz spécial!

'^1 À PRftPABM au bismuth

UI Par CH. FAV, Parfumeur
9, Eue die la Paix, e — PARIS

La i

VERITABLE ELIXIR du DR
TONIQUE ANTI-GLAIREUX A ANTI-BILIEUX 

Prépare par OA.OE3, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Grenelle-Salnt-Germam, PARI*

Il Élixir de iiiiittié, prépara par PAtTX» OAOB, «t on des médioameote le plus
emoacde, Ira plu* utiles. i«s plus (-conoiuiquee comme Purgatif et comme Dépuratif.

Il est surtout utile aux .1 Irdtnni de va-Ti.mvae. aux Mum/.'#* 4ieiç%»te de» meeun fTWrllniv 
a ,a elatse ourrii>* à laquelle il épargne des frais oonsiderablee de medioamenos. 

isi °” f.® ^l-IXIR OUIL.L.IÉ t»l toujours i lu hsu tTsxipr uns diSH strtrs.lt sst utlls ev'v*
I àoarso»tioltonilss0fr0ujo»rùaonsnfsl1uss»s
, uommt Pnrgatlf, Il est tont<)us sn m>n,# tumps U osut itre saministrt sroe ur iéiI iuccU t .
I ‘/V4"’'’ " C6Z,<e ,ou'* ht 1,101 ,an"tiers comme t H plut rxtrtme

socrohons »t o0»ne a» Is force t t c'gmu. I nttllsiss, tint erkmts if tueur» uo«rs a scaUnt.
Une experience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'EÏLrir Ouillié 

prepare per PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre Ira 
FIÈVRES PALUDÉENNES. U CHOLÉRA.

le AFFECTIONS OOUTTEUt

7e a

U FIÈVRE JAUN 
SES ei rhumat:

NE, la DYBSENTERIE,
ISM ALES,

d«i. Ira MALADIE» ira FEMMES, de, ENFANTS, du FOIE et dsn. k.utra Ira OtHtHu roefetf'*»* 
be liwàw, qai eu » lAllük Trail# de !*.«.,-e nielle, eet je He A etxqae boiUilk b Véritable ELIXIR GUILLlt 

Ddnot tairet à QUÉBEC !>' Ed. florin & O*. Pr*"-Ch'“, 31*. MS*int-J«an.
,

-
LE CANADA, 1 Déc. 1**4
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